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Robert-avait bo au ôtrn un homme d.e trente ans et étre
docteur en ,nédeniîîe, c'est..à-dire un homme n6oessa iremnent 6é.
rieux, expérimenté, înùri par l'étu-le, hstbit'îé à voir do près la
bataille de la via, dont il Soignait les ble,.sdés, il retrouvait tout à
coup en lui les iuipr.isîio.is et les timniditéi de la premièro jeu.
nesse.

P~uis, n'ayAnt jamais aimié juvqu'à ce jour, le premier
amtour lui aipportait une foule du sensations neuves et inconnues
contre lesquelles il restait sans défense.

Ou ne fut donc pas lo grave docteur Robert Dauray qui
arriva à la porte du pcinsîonnat de Jeanne d'Besparrc, mais un
homme tout diffirent, rajeuni do dix ns, et aussi incxpérimen.
t6 e ciCes matières qu'un lyeéen.6pris de sa cousine tt qui rougit
et balbutie, dès qu'il e.t en sa présence.

Il s'était diesimulé dans l'ombre d'un mur, un pou sur le
côté, d'où il pouvait voir, sans citre vu, la sortie des élèves.

Son attent2 ne fut pas long~ue. La lourde porto ouvrit seq
deux battants et les jeunes filles commencèrent à défiler lente.
ment, Bous la conduite et la surveillnce des soeurs.

Elles prirent la rue de Marainiville pour gagner une pro-
priété voisine, qui renfurme un petit bots d'un kilomètre de long,
avec prairies, allées sombres et pelouses ensoleillées.

Arrivées au but de leur promenade, les pensionnaires se
disper2èrent sur une vaste pelousse, les plus jeunes jouant au vo-
iant et au jeu de grâlce i les plus âgés se promenant par groupes
et cauant entre elles avec des allures de petites feuîmes, tandis
que les surveillentes tricottaient ou faisaient do la tapisserie,
assises à l'onmbre des grands ormes.

Quant à Jeanne d'Esparre et à Andrée de Beaumont, on.
devine quelle étaitleur émotion.

Un premier autour 1 lin premier rendez-vous 1 Une pre.
mièêre intriguec 1

Il y a do quoi troubler des têtes plus solides que ne peuvent
l'être celles de deux jeunes filles qui n'ont jamiais quitté leur fa-
mille que pour entrer au couvent, et qui ignorent tout du monde
et de la vie.

Ln voyant la direction suivie par les promeneuses, au sortir
du penisionniat, 11ob.rt avait deviné veis quel cndroit clics se dîri-
gecaient.

Il connaissait parftitemient le pays. Il put donc les suivre
de très loin sans se msontrer et gagner le petit bois sans être aner-
qu, Maême des yeux éveillés et toujouis% un quête de Mile Amiréc.

Jeanne ne disait rien, tuais sa pâleur et son regard inquiet
exprimaient aissez sa préoccupation, et Andrée ne s'y trompa
peint.

- Eloignons.nous de nos camarades, lit-elle à l'oreille dc
Son amie.

- Crois-tu qu'il soit venu ? demanda Jeanne.
- J*en suis certaine, bien que nous ne l'ayons pas vu en-

core. Il doit être caché danq quelque allée du bois. Viens de
ce côté, on croira que nous cherchons l'ombre et la fraicheur, et
Personne ne s'en étonnera, ne songera .1 se défier de nouQ.

-Non 1 non 1 répliqua Jeanne avec u geste et un accent
terreur.

-Pourquoi ?
-Il me semble que c'est mal, ce que nous allons faire là I
-Voyons, Jeanne, ce qui serait mal, ce serait.'~de faire

attendre pour rien ce pauvre jeune honmme. Pense donc i son
désespoir, 8'il croit que tu le dédaignes, que tu le méprises, que
tu le détestes I

- Oit 1 je ne voudrais pas qu'il orùt cola 1 s'écria la jeune
fille.

- Alors, suis-moi,
- je n'ose.
- Qu'ait.tu à craindre ? Je suis li). Nous n'irons pas bien

loin. Si tu ne l'aimes paq, au moins faut-il le lui faire savoir,
et, si son amour te déplaît, le lui dire francomnent.

- Oh I ce n'est pas cela.
n's.- Jo le sais bien, répliqua Andrée en riant. bit.is, ai ce
netpas cela, c'est autre chose, et, pour te décider, il faut la

connaître, et pour 'le connaître, il faat le voir de près, lui parler,
l'entendre. Il ne te mangera pas, va d'abord, je me mettrais on
traveri;, ensuite, je t'assure qu'il n a pai du tout l'a*r d'un opre.

Tout e.- parlant ainsi les deux jeunes filles avaient inseni-
blenient gagné l'entrée du petit bois où elles s'eng-agèrent dans
une allée verdoyante et pleine d'une ombre fraîcie et tinyatri.
ense, bien propre à faciliter un rendez-vous d'amour.

Andréo ne s'était pas trompée, on le sait. lE.iibusqué dans
un petit sentier creux, non loin do l'entrée du bois, R >bert n'a-
vait pas perdu un des mouvements de Jeanne et d'Andrde.

Il les voyait venir à lui gracieusement enilacese.. Il admi-
rait le chiarnme et la douceur empreints sur sa jolie tête brune de
Jeanne, dont les grands yeux noirs, inqaietî et timides, feuil-
laient l'espna avec un mnélaun de crainte et de désir.

Lui aussi, nous l'avons déjl dit, était profondément ému,
et plus le moment approchait où il allait, pour la première fois,
se trouver en face de celle qu'il aimait, plus son trouble augmen-
tait.

Cependant les deux amies s'avançaient toujours sans le
voir.

Quelques pas à peine lei séparaient de lui. Il n'y avait
plus à hésiter.

Tout à coup, au tournant de l'allée, il apparut devant elles.
En l'apercevant, Jeanne devint très pâle, porta la main à

son coeur, d'un geste instinctif, et s'arrêta chancelante. Andr6e
la soutint.

Robert s'était arrêté.
- Ali 1 vous nous avez fait peur, monsieur, dit vivement

Andrée, qui n'avait pas ou peur du tout, mais qui, par amitié,
sans doute, prenait à son compte la moitié de l'émotion de
Jeanne.

- Et, pourtant, ajouta.t-elle plus bas, " on vous atten-
dait 1'

le mot enhardit Robert, qui séflança vers Jeanne d'un
mîouvenment irréfléchi.

- M1ademoiseflc, balbutia-t-il, pardonncz.mioi J'ôIra2n ôetés
et l'audace de nma démarche. Mais, si vous pouviez lire dan
mon coeur, vous y verriez, pour vous, un tel respect, une adora-
tion si complète, que...-

- Nous n'en doutons pas, monsieur, interrompit Antirée
d'un air dégcagé. Sans cela, croyz bien que nous ne serions pas
venues I

Jeanne avait levé sur lui ses grands yeux noirs et le regar-
dait avec un embarras d'où la crainte disparaissait rapidement,
et qui n'avait rien d'hostile., au contraire!

Si bien que Robert oubliant sa ýimidité, pour ne plus se
rappeler que son amour se rapprocha encore, en 'disant d'une
voix chargée de tendresse, quoique toujours profondément res-
pectueuse

- Oui, mademoiselle, je vous aime. Depuis longtemps déjà,


